


QUI FAIT QUOI EN 2010 ?
Président Fondateur et Président d’Honneur : Jean PERDOUX
Président Honoris Causa : Henri DUSSEAU

NOUVEAU

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION :
Président : Régis PARAZ 
(president@centcols.org) 
Vice-Président : Gérard BIRELLI 
(vicepresident@centcols.org) 
Secrétaire Général : Thierry LABOUR 
(secretaire@centcols.org)
Secrétaire Adjoint, informatique et site Web :
Philippe CARREZ
(secretaire-adjoint@centcols.org) 
Trésorier : Michel MATHIEU 
(tresorier@centcols.org )

LES ANIMATEURS RÉGIONAUX OU NATIONAUX
Afin de favoriser les rencontres, la convivialité et l’accueil de nouveaux membres 
un réseau d’animateurs nationaux ou régionaux élargi a été mis en place pour 
mailler les différents territoires montagneux. A l’instar de ce qui se faisait déjà en 
Suisse, en Allemagne, en Italie ou dans les Pyrénées, les Vosges, en Auvergne et 
Drome Ardèche, ils auront pour mission d’organiser une concentration locale par 
an au sommet d’un col et pourront proposer éventuellement un circuit routier et 
un circuit VTT. Les membres du CCC qui ne peuvent pas participer aux séjours 
pourraient ainsi profiter d’une rencontre pas trop loin de chez eux.

Ces rencontres seront ouvertes aux Cent Cols locaux mais elles pourront aussi 
être prétexte d'escapades ou de séjours pour les membres d autres zones qui y 
seront chaleureusement accueillis. Des amis des Cent Cols pourront y participer 
afin de découvrir le Club des Cent Cols. Vous trouverez ci-dessous le nom des 
animateurs (ils peuvent être deux par zone afin de faire une rotation annuelle 
sur leurs départements respectifs), et leur secteur. Un calendrier annuel des ren­
dez-vous est présenté en page 6.

Membres :
Communication, site web, 
coordination groupe de travail Espagne : 
Bernard POMMEL (b.b.biker@wanadoo.fr) 
Rédactrice en chef de la revue :
Chantal SALA (redaction@centcols.org)
Responsable commission séjours : 
Nadine SCHNEEBERGER
(nadine.schneeberger@neuf.fr)

LA COMMISSION D’ETHIQUE,
DE RÉFLEXION ET DE PROPOSITION (CERP) :
Guy BODOIN
Denis CHOUQUET-STRINGER
Graham CUTTING
Alain GILLODES
Bernard GIRAUDEAU
Philippe GIRAUDIN

Alféo LOTTO
Jean-François PLANTARD
René POTY
François RIEU
Luigi SPINA
Ludger VORBERG

Informatique et site web :
Mario LABELLE (mlabelle@resilius.com)
Les Vérificateurs aux comptes : 
Christophe GUITTON et Alain LAXENAIRE 
Les Randonnées Permanentes Cent Cols : 
Roland GRIMAUD (randos@centcols.org )

ANIMATEURS NATIONAUX :
Allemagne : Ludger VORBERG ludger.vorberg@gmx.net
Suisse : Pierre MAI pmai@bluewin.ch
Italie : Gianni SOLENNI solgi@tsc4.com
ANIMATEURS RÉGIONAUX :
Vosges : Thierry ADAM t-adam@orange.fr
Pyrénées (64-65-31-09) : Alain GILLODES alain.gillodes@orange.fr
Languedoc-Roussillon (11-66) : René MARTY rene-martyll@orange.fr 
Drome-Ardèche- Vaucluse : Mickaël VIALLE (07) mikaelfleche3@yahoo.fr 
et Alféo LOTTO (26) alfeo@orange.fr
Auvergne (03-15-43-63) : Claude BÉNISTRAND
claude.benistrand@wanadoo.fr
et Claude MABILLOT mabillot@free.fr
Provence Côte d’Azur (06-83-13): Simone DAYNÉ sdayne@9online.fr
Alpes du Nord-Jura Sud (01-73-74-38 centre) : Régis Paraz 
regis.paraz@centcols.net et Guy HARLÉ harle.guy@orange.fr 
Alpes du Sud (04-05-38 Sud) : Jean BERNAUER jean.bernauer@orange.fr 
et Bernard Henry bernard.henry@laposte.net
Cévennes (30-34-12-48) : Guy CAMBESSEDES guy.cambessedes@orange.fr
Massif Central Est (42-69 -71-38 Nord) :
Philippe CHAZOTTIER (69) pchazottier@wanadoo.fr
et Innocent FERNANDEZ (42) inno.grenouille@orange.fr
A noter le cas particulier du département de l'Isère : ce département étant très 
étendu du Nord au Sud, il nous a semblé préférable de laisser les membres de ce dé­
partement rejoindre la concentration la plus proche de leur domicile dans un dépar­
tement voisin.
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de lecture, sélection et correction des articles :

Bernadette BARRADI 
Claude BENISTRAND 
Pierre CHATEL 
Michel de BREBISSON
Georges GOLSE

Alféo LOTTO
Francine et Claude MABILLOT
René MARTY
Nicole POTY
Chantal SALA

Nos remerciements...
]ere et 4^^ couverture Cervières - A. Gillodes

Mes remerciements vont d'abord à Claude Bénistrand. précédent 
rédacteur en chef, et à son épouse Catherine, qui m’ont transmis la 
trame de la revue et prodigué de précieux conseils. Merci à tous les au­
teurs de textes, photos, ou dessins qui ont permis une nouvelle publi­
cation de votre revue “Cent Cols". Que ceux dont le texte n’a pas été

publié trouvent ici l’assurance qu'ils ont bien été lus et pris en considé­
ration : le choix, rendu nécessaire par les contraintes de pagination, a 
été difficile.
Merci aussi aux membres du comité de lecture, qui m’ont aidée à saisir, 
sélectionner et relire les textes reçus, ainsi qu’aux traducteurs. Vous pou­
vez d’ores et déjà faire parvenir vos avis, vos idées, de nouveaux textes 
et illustrations pour la prochaine revue. La longueur des textes que nous 
préconisons est en moyenne d'une page et demie (avec une police de 
caractères type Arial 10) et une demi-page pour les illustrations, qui sont 
à transmettre de préférence sous fichier séparé du texte.
Enfin, merci à ceux qui, par leurs envois de photos, m'ont permis de 
constituer une photothèque m'offrant un choix plus large pour l'illus­
tration des textes.

Bonne lecture
Chantal SALA 10, impasse Joseph Delteil 31600 MURET 

(redaction@centcols.org)
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Yenne - F. Touzeau

Voici mon premier éditorial à la tête 
de la Confrérie. C’est pour moi l’occasion 
de renouveler, comme j’ai pu le faire 
à Yenne, mon témoignage de gratitude 
à mes prédécesseurs et à leurs équipes 
qui ont tant apporté au club.

Le nouveau Conseil d'Administration aura la lourde tâche de faire aussi bien 
qu'eux afin que le Club des Cent Cols garde ses valeurs de simplicité, d’amitié 

et de tolérance autour de la pratique du vélo en montagne. Un remerciement aussi 
pour l’aide que l'équipe précédente a apportée à la nouvelle, lors de sa mise en place, 
pour assurer une transition harmonieuse. Une nouvelle équipe qui s’est mise au travail 
dès le lendemain de l’Assemblée Générale :
Gérard Birelli, Philippe Carrez, Thierry Labour, Michel Mathieu, Bernard « Biki » Pom­

mel. Chantal Sala, Nadine Schneeberger. oeuvrent au quotidien à l’organisation et à la 
gestion de cette confrérie qui fédère aujourd’hui plus de 2500 membres actifs.

Nadine, avec une équipe de régionaux (Arsène Bickel, Alain Brault. Thierry Adam, 
Ludger Vorberg, Didier Rémond (pas vraiment local celui-là)) nous a concocté, pour 
cet été 2010, un séjour à Bitche au cours duquel routiers et vététistes pourront gravir 
plus d’une soixantaine de cols.

Chantal, notre nouvelle rédactrice en chef, épaulée par un comité de lecture re­
nouvelé à 50%, a corrigé et trié les différents articles ou photos que nombre d’entre 
vous ont envoyés. Elle a passé de nombreuses heures à élaborer la mise en page de 

cette revue que vous avez entre les mains. Dans cette revue, quelques nouveautés comme la rubrique « Un col, une histoire » initiée par Jean Per- 
doux, fondateur de la Confrérie.

Une nouvelle CERP, encore plus internationalisée avec l’arrivée de Luigi Spina, a été nommée et s’est mise, le soir même de son installation, à 
étudier des cartes, des extraits de cadastre... pour nous aider à continuer à éditer les catalogues qui vous ouvriront de nouveaux horizons.

Les délégués territoriaux, qui ont tous accepté de continuer, ont passé une bonne partie de l’hiver à vérifier vos listes, traiter vos chèques et 
mettre à jour le tableau d’honneur. Bienvenue à Bernard Vieillard qui prendra en charge, à ma place, la zone 04 Est.

Un réseau d’Animateurs Régionaux ou Nationaux a été créé pour vous proposer des rendez-vous dans leurs massifs montagneux respectifs (voir
Qui fait quoi en 2010).

Nicole Poty continue à tenir la boutique de vêtements et Roland Grimaud poursuit 
sa tâche de gestion des Randonnées Permanentes.
Tout ce « travail » serait beaucoup plus difficile sans le concours quotidien de Mario La- 
belle, qui continue de mettre à notre disposition des outils informatiques performants. 
J'ai utilisé le mot « travail », qui peut sonner curieusement dans le domaine des loisirs, 
au sein d'une association qui regroupe ses adhérents autour d'un jeu.
Le travail (du latin tripalium, un instrument de torture) désigne l’effort, l’application né­
cessaire à la réalisation de toute chose. Et c'est bien de cela qu'il s'agit, de cette appli­
cation que mettent les bénévoles pour vous offrir une structure aussi bien organisée 
que possible tout en rendant leur activité, intense et efficace, en coulisses, complè­
tement transparente pour vous, les adhérents. De la même façon que « la culture, c'est 
ce qui reste [...] quand on a tout oublié » (1), seul doit rester le résultat concret du tra­
vail de l'équipe qui administre et gère le club, c'est à dire le terrain d'action, le cadre 
et les règles du jeu offert aux adhérents. Il ne reste plus alors à ces derniers que le 
plaisir de jouer en « solitaire » ou en « société » pour partager une passion commune 
au sein d’une Confrérie.
C’est cette notion de partage, « en donnant on reçoit aussi beaucoup en retour » qui 
est le moteur de l’investissement de tous : nouveaux ou anciens cités plus haut et tous 
ceux qui spontanément apportent leur aide lors des rencontres (AG, séjours, concen­
trations...).
Bonne lecture à tous.

Régis PARAZ (CC n’ 3225)
Président du Club des Cent Cols
(1) phrase attribuée à Edouard Herriot

Col des Gentianes - Ch. Sala
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Delegato Nazionale per l'Italia

Gianni Solenni
w Via F Cilea 21

41100 Modena
Email : dt.it@centcols.org

Délégué national pour la Suisse
Pierre Mai
Route du Signal 
1165 Allaman
Email : dt.ch@centcols.org

Nationaal Afgevaardigde voor Nederland

ZONE 01 + DOM-TOM 
Didier Rémond
10 rue Camille Desmoulins
93600 Aulnay sous Bois 
dt.O1 @c ente o ls.org

ZONE 03W : Arnaud Paillet 
59 ter rue des Bondoires 
18230 Saint Doulchard 
dt.03W@centcols.org

ZONE 03E
Alain Brault
2 rue de la Schmelz
67110 Reichshoffen

dt.03E@c entcols.org

Zuidwal 14 
4501 BW Oostburg 
Tel. : 0117 452159
Email : dt.nl@centcols.org

Area Delegate for all other Countries
Thierry Combelles 
Nutzingerstr. 27 
79541 Loerrach

ZONE 02 \
Frédéric Brault « 
1 bis rue de Kergompez 
29490 Guipavas 
dt.02@centcols.org

ZONE 04W
Bernard Mézaize
Le Mou slier
26170 Mollans sur Ouvèze
dt.04W@centcols.org

'Bernard Vieillard 
7 allée des Marmottes 
73260 Aigueblanche 
dt.04E@centcols.org

DEUTSCHLAND 
Email : dt.rdm@centcols.org

Délégué national pour la Belgique
, Germain Geenens
k Germinal 52

9600 Ronse-Renaix 
Email : dt.be@centcols.org

ZONE05
Alain Gillodes
10 Impasse Joseph Del tel
31600 Muret
dt.05@centcols.org

Z0NE04S
Gérard Fillion-Robin 
Entrée H
72 avenue Frédéric Mistral 
Les Coteaux de Grasse
06130 Grasse dt.04S@centcols.org

Germain Geenens 1917-2010
C’est avec une grande tristesse que nous apprenons le décès le 11 

avril de notre Délégué National pour la Belgique, Germain Gee­

nens.

Les sentiments de son compatriote Yves Pasleau évoquent ceux

de tous ceux qui ont connu Germain et ont roulé avec lui : « Centcoliste de­

puis 23 ans, Germain était connu pour sa gentillesse, sa serviabilité, sa convi­

vialité, sa connaissance pointue et sa mémoire exceptionnelle des itinéraires 

qu’il parcourait. Sa passion pour la montagne et les cols l'avait poussé à fran­

chir plus de 3.600 cols. »

Atteint d'une grave maladie depuis un an. il était en pleine convalescence, 

lorsque la maladie a finalement eu raison de lui. Il a franchi son dernier col lors 

d'un séjour à Olot (Espagne) en mars.

Germain était une cheville ouvrière du Club. Malgré la distance et la 
maladie qui le rongeait, Germain avait tenu à être présent à la der­
nière Assemblée Générale à Yenne pour témoigner de son attache­
ment au Club des Cent Cols et pour passer quelques moments 
agréables avec ses amis. Nous ne savions pas alors que nous buvions

une dernière glut (bière) ensemble. Il aurait été des nôtres au séjour de Bitche 
cet été. mais le sort en a décidé autrement.

Germain en compagnie de son épouse Maria a participé à de nombreux sé­

jours Cent Cols où sa bonne humeur et sa verve ont enchanté ceux qui ont eu 

le bonheur de le côtoyer.

Le Club des Cent Cols s'associe pleinement à la peine de sa famille et de ses 

amis et gardera toujours le souvenir de cet ami parti trop tôt.

Statistiques Cent Cols annuelles

(1) Inactifs ■ sons nouvelles depuis plus de deux ons, détédés, adresses changées ou perdues.

(2) Actifs - ayant payé une cotisation ou moins 1 fois durant les deux dernières années.

1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010
Inscrits 4022 4236 4414 4664 4896 5121 5323 5556 5721 5896 6042 6210 6374 6526 6638 6760
Dont nouveaux 179 214 178 250 232 225 202 233 165 175 143 168 164 152 112 122
Dont femmes 485 517 529 569 597 625 657 689 708 737 763 804 829 858 876 905
% de femmes 12,06% 12,20% 11,98% 12,20% 12,19% 12,20% 12,34% 12,40% 12,38% 12,50% 12,63% 12,95% 13,01% 13,15% 13,20% 13,39%
Licenciés FFCT par le CCC 31 79 111 127 135 117 139 115 110 110 115 120 102
Perdus, f, inactifs (1) 1151 1338 855 880 1932 2318 2507 2706 2873 3156 3291 3488 3634 3807 3957 4129
Membres actifs (2) 2870 2898 3559 3784 2964 2803 2816 2850 2848 2740 2751 2722 2740 2719 2681 2634
A jour de cotisation 1947 2127 2268 2293 2368 2350 2323 2467 2400 2462 2386 2481 2482 2495 2414 2366
% par rapport aux actifs 67,84% 73,40% 63,73% 60,60% 79,89% 83,84% 82,49% 86,56% 84,27% 89,85% 86,73% 91,15% 90,58% 91,76% 90,04% 89,93%
Revues livrées 2500 2700 2268 2500 2964 2500 2816 2900 2800 2800 2800 2800 2800 2800 2800 2800
1000 cols et + 241 264 292 327 374 1 417 452 492 521 559 599 641 682 735 792 840
% par rapport aux inscrits 5,99% 6,23% 6,62% 7,01% 7,64% _ _ —J 8,14% 8,49% 8,86% 9,11% 9,48% 9,91% 10,32% 10,70% 11,26% 11,93% 12,43%
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Samedi 8 et dimanche 9 mai 2010 : 
Rassemblement des Ligues de l’Est.
Les membres du CCC se retrouveront dans 
le secteur du Col du Donon (Voir Info Cent 
Cols N°13 de novembre 2009) et 
www.centcols.org (les rendez-vous) 
Contact: Jean-Pierre ADAM tel : 03 29 24 51 
23 ou Thierry ADAM : t-adam@orange.fr 

O Samedi 29 mai 2010 :
Sortie VTT à Charmey (Fribourg)
Rendez vous à 8h30, départ à 9h00.
Sortie de 25 km (en aller et retour) 900 m de 
dénivellation. Nous irons chercher la Grande 
Forcla (CH-FR-1547)
Contact : Pierre MAI, route du Signal. 
1165 Allaman Tél: (+41) 021 807 34 17 
E-mail: pmai@bluewin.ch

Dimanche 13 juin 2010: Concentration des 
départements 06,13 et 83 rendez vous à 
11 h : au Pas de Lubi 06 - 1371 pour les VTT 
au col de Clavel 83 - 1069a pour les routiers 
Ensuite pique-nique au mont Lachens pour 
tous (aire de départ des parapentes, donc 
place pour stationner et route goudronnée) 
Contact : Simone DAYNE -
23 Av. Sainte COLETTE 06100 NICE - 
tel : 04 93 81 09 92
E-mail : sdayne@9online.fr

Dimanche 13 juin 2010: Concentration des 
Cent Cols Alpes du Nord
Rendez-vous 12 h cols de la Cluse FR-73-1169 
Possibilité de départ: routiers 9h: Chambéry 
(parking Curial Place de l'Europe)
6 cols routiers : Col du Pas de la Fosse (FR- 
73-0822 ) - Col du Granier (FR-73-1134) - Col 
de la Cluse puis après concentration retour 
par Col du Cucheron (FR-73-1215)-Col des 
Egaux (FR-73-O958a) et Col de Couz 
(FR-73-0624)
Après-midi : circuit VTT 4 cols
Contact : Régis PARAZ - 2065, chemin de la 
Fontaine - Montarlet le Tremblay 
73290 La Motte-Servolex
E-mail : regis.paraz@centcols.net

Samedi 26 et dimanche 27 Juin 
2010:16' Raduno dei Cento Colli, à Biella. 
Voir page 50
Contact: Gianni SOLENNI, via F. Cilea, 
21 - 41100 Modena (Italia) tel : 347-8664974 
E-mail: solgi@tsc4.com

Dimanche 25 juillet 2010 : 
6e Concentration VTT des Cent Cols Suisse. 
Pierre Mai vous propose un départ au Sépey 
en dessus d’Aigle.
4 cols: Prafandaz, Luissel, Pierre du Moëlle 
et la Forclaz.
1300 m de dénivellation pour 35 km. 
Rendez-vous O8h3O, parking à l'entrée du 
Sépey direction Leysin. Départ 09h00.
Joseph nous attendra au col de la Pierre du 
Moëlle pour un petit apéro.
Contact : Pierre MAI, route du Signal. 
1165 Allaman. Tél: (+41) 021 807 34 17 
E-mail: pmai@bluewin.ch

Dimanche 15 août 2010 : Concentration In­
ternationale de la Confrérie au col de Pot- 
taschkopf (FR-67-0482) de lOh à 15h. pour 
un bon moment de convivialité autour d’un 
verre et bien sùr du traditionnel pique-nique. 
Cette concentration s'intégrera dans un sé­
jour Cent Cols à BITCHE (14-18 août). Voir 
renseignements page 49 et bulletin d’ins­
cription dans fascicule Additifs.
Contact : Nadine SCHNEEBERGER
2, rue des Cèdres - 33290 BLANQUEFORT 
Tél: 05 56 57 06 56
E-mail : nadine.schneeberger@neuf.fr

Samedi 21 août 2010 :
Sortie VTT au lac de Taney
Départ: Le Flon (au dessus de Vouvry) 
Rendez-vous O8h3O, départ 09h00 
Parcours tiré du TOPO Suisse, 5 cols dont 2 
à plus de 2000 m.
Contact : Pierre MAI, route du Signal. 
1165 Allaman. Tél: (+41) 021 807 34 17 
E-mail: pmai@bluewin.ch

Dimanche 29 août 2010, de 10 h à 15 h : 
Concentration des Cent Cols d’Auvergne 
Lieu : Col de Chemintrand (FR-63-1028) 
concentration simple, avec casse-croûte au 
col, pas de trajets imposés, parcours à l’ini­
tiative des participants selon leur humeur, 
leur forme, leur disponibilité.
Contact : Claude BENISTRAND
tél: 04 73 30 93 01 (si absent laisser un message) 
E-mail : claude.benistrand@wanadoo.fr

Dimanche 29 août 2010 : Concentration 
des Cent Cols du Languedoc-Roussillon, 
dite sortie “Michel BERNARDINI”
Départ 9 heures de RIBES de FRESER,
Carte ICC n° 31 (Ripolles)
Coordonnées: 46.80 4.30 35 85

Dimanche 5 septembre 2010 : Concentration 
Drôme-Ardèche-Vaucluse à Rochefourchat 
26340 44 35 58 Nord-5°14 53 Est
à 5 km de Saint-Nazaire-le-Désert
A partir de 11 heures.
Point central pour découvrir de très nom­
breux cols routiers et muletiers dans un 
rayon de 15 km.
Cette concentration ne sera maintenue que 
par beau temps (météo de la veille).
Parcours ROUTE
Muse (26-0932), Lescou (26-0829), Geail (26- 
0920), Pré Guittard (26-0914), la Croix (26- 
0907), Chamauche (26-1037), Planlara (26-1037), 
Vignes (26-0800), Vache (26-0887), Roustans 
(26-1030), Portail (26-0805), Guillens (26- 
0802), Tavard (26-0557), Pennes (26-1040)...
Parcours VTT
Serre Musat (26-1150), Bauras (26-0890), Jean- 
nin (26-1018), Boutary (26-1025), Faurines (26- 
0949), Chavon (26-1075), Serre Pointu (26-1030), 
la Croix (26-0921), Puzaou (26-1431), Font la 
Feuille (26-1475), Pas du Pré du Boeuf (26- 
1428, à l’étude CERP), Notre Dame (26-0835), 
Maret (26-0705), Aribat (26-0986), Trépalon 
(26-0950)...
Contact : Alféo LOTTO Rue de la Combe 
26120 MONTMEYRAN tel : 04 75 59 30 25 
E-mail : alfeo@orange.fr

Dimanche 12 septembre 2010 : Concentra­
tion des Cent Cols Alpes du Sud au Col de 
Moissière (FR-05-1573) dans le Champsaur. 
Rendez-vous à 10 heures à Ancelle au par­
king du télésiège face à la Résidence Hôte­
lière des Ecrins (altitude : 1320 m) pour une 
montée au Col de Moissière distant de 5 km. 
Là, accueil Cent Cols et repas tiré du sac. 
L'après-midi, circuits VTT et route pour dé­
couvrir les cols alentour.
Au programme également une randonnée 
pédestre paisible au Pic Saint-Philippe pour 
découvrir le bassin de Gap et le Champsaur 
(AR 2h3O).
Ce rassemblement ne sera maintenu que par 
beau temps (météo de la veille).
Possibilité d'hébergement à la résidence Hô­
telière des Ecrins pour les Cent Cols voulant 
« taquiner » les 7 cols de +2000 m situés sur 
la commune d’Ancelle.
Contact : Bernard Henry
E-mail : bernard.henry@laposte.net

Circuit de 7h et 1600 m de dénivelé environ. 
Objectif : 8 cols dont 5 à plus de 2000 m. 
Contact : René MARTY Tel : 06 48 38 96 72 
E-mail : rene-martyll@orange.fr



CALENDRIER ANNUEL des RENDEZ-VOUS’J
Dimanche 19 septembre 2010: 
Concentration des Cent Cols Massif Cen­
tral Est: Col de FONTRIJOLE 69-501a
Rendez vous au village de POLLIONNAY (69) 
carte Michelin N° 347 G-5
Parcours route de 78 km avec 8 cols - Par­
cours VTT de 35 km environ avec 9 cols 
Parcours pédestre accompagné, dans la me­
sure du possible, pour les non cyclistes.
Accueil à partir de 11 h au col de FONTRI­
JOLE (69-0501a)
(peu de place de stationnement, venez en vélo 11!) 
Parcours ROUTE
col de la Luère (69-0714)-col de Malval (69- 
0732)-col de la Croix de Part (69-0811)-col 
des Brosses (69-0867)-col de la Croix de Ma- 
zieux (69-0686)-col de la Croix du banc (69- 
0602a)-Ancien col de la Croix du Ban 
(69-0605)-col de Fontrijole (69-0501a) à 5 km 
du village de Pollionnay
Parcours VTT
col de la Fausse (69-0598b)-col du Colom­
bier 69-0774)-col des Brosses (69-0867)-col 
de la Croix de Part (69-0811)- col de Malval 
(69-0732)-col de la Luère (69-0714)-Ancien 
col de la Croix du Ban (69-0605)-col de la 

Croix du banc (69-0602a)-col de Fontrijole 
(69-O5Ola) à 5 km du village de Pollionnay 
Contact: Philippe CHAZOTTIER 
33 Avenue des Alpes 69510 MESSIMY 
Tel 04 78 45 15 12 Fax 04 78 45 02 48 
Mob 06 12 51 32 55
E-mail : pchazottier@wanadoo.fr

Dimanche 3 Octobre 2010 : Concentration 
Régionale “Cent Cols en Pyrénées” jume­
lée avec la Concentration de l’Ordre des 
“Cols Durs”.
De lOh à 13h au Col du Chioula (FR-09-1431) 
IGN: 71-2248E 034-105
Circuit VTT de 10 ou 14 cols au départ de Ca- 
murac (11) : voir détails sur crmuret.org 
Contact : Alain GILLODES
Tél : 06 78 67 83 62
10 impasse J.Delteil- 31600 MURET
E-mail: alain.gillodes@orange.fr

Jeudi 11 novembre 2010 : Concentration Ré­
gionale « Cent Cols en Cévennes », au col 
de l’Astric (FR-3O-O545a) de 1lh à 12h.
Rencontre et discussion - Vin et fromage 
partagés dans la tradition centcoliste.

Repas tiré du sac, sur place ou à proximité. 
Col situé sur le CD 290, tout proche du joli 
village de Saint Martial (30) dans la haute 
vallée du Rieutord.
Coordonnées michelin : 80.16.102.082.
Contact: Guy CAMBESSEDES 
3400 Rte de la Merlière
30120 LE VIGAN - Tel: 04 67 81 10 61.
E-mail : guy.cambessedes@orange.fr

Samedi 13 novembre 2010 :
Réunion des Cent Cols Suisse à Allaman
Rendez-vous 11 hOO. Assemblée 12h00.
Diner 14h00 sur réservation.
Contact: Pierre MAI, route du Signal, 
1165 Allaman - Tél: (+41) 021 807 34 17
E-mail: pmai@bluewin.ch

Samedi 27 et dimanche 28 novembre 2010 :
Assemblée Générale à PARENT (Puy-de-Dôme) 
Voir renseignements page 52 et bulletin 
d'inscription dans fascicule Additifs.
Contact : Nadine SCHNEEBERGER
2, rue des Cèdres - 33290 BLANQUEFORT - 
Tél: 05 56 57 06 56
E-mail : nadine.schneeberger@neuf.fr

MOTS CROISES
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Les mots croisés de Claude MABILLOT (solution en page 70)

HORIZONTALEMENT
T Au programme à Tuchan. il aurait pu être aussi col de la justice (royale).
2- Stéphanois presque infréquentable, à vélo. Vache.
3- Haut ‘ale’pin qui mérite bien un pack de six au panneau.
4- Impossible d’y sabler le champagne au passage d'un col. Corde aiguë. 

Art de l’illusion optique.
5- Le grincheux est souvent perturbé par un de travers. Epaisse.
6- Un L en plus que son faux-jumeau routier, et pratiquement 2 fois plus 

haut, ce pyrénéen oriental n'est même pas coté au Chauvot. Malade an­
glais.

7- On y souffla 20 bougies en 1992. Col voué à accueillir les victimes 
d'ostracisme.

8- De son Pas inférieur on voit la mer, mais à son Pas supérieur, les Walky- 
ries font leur Cirque. Fin de soirée.

9- Joli col franchi au Laouzas, vers Pabo, aux marches du Parc du Haut Lan- 
guedoc. Chris au tennis.

10- Veille sur les embrassades à l’an neuf. Entre Clelles et Chàtillon, il fau­
dra vous démener' sur du SI pour franchir le col au dessus du tunnel 
routier. En peine.

11- A Tuchan, il fallut en passer par lui (2 mots) marchant "de côté" dans les 
herbages, entre Homme mort et En Couloum.

12-Ne coupe pas les jambes depuis Lacaune (panneau à voir sur le site 
Rendez-Vous/Laouzas /8ème partie). Se franchit aussi en train, entre 
Montluçon et Vichy. Se gagne au bout de 50 ans de tandem.

VERTICALEMENT
A- Frérot oriental de l’Iénissei qui finit en Kara. En dépendance. Autre nom 

de cette Baisse "postérieur" LOTie près de Rocamadour.
B- Col et/ou Collet haut savoyards que l’on espère rempli(e) en Abon­

dance. Sans inégalités.
C- Seul col reconnu de la Michelin 310, ses 7 frères illégitimes (Sarthois. 

eux) ne sont pas au Chauvot.
D- Laval en est le seul représentant. Sous Cordes (BPF).
E- Fleurit autour de la pupille (du Tourmalet). Empire Turc, avant.
F- N’avoue pas. Sorties du Pourtalet. Au début des Ebats (le col !).
G- Trois fois. Sourd au pied du Glandon et de la Croix de Fer. Boisson ren­

versée, au début du Nivolet ?
H- Touchés. Quatre fois la même, c’est plus que dans les Pyrénées !

J-
K-
L-

Aucun membre de la Confrérie ne l’est. Vous êtes 'endroit' contre tout 
bon sens d'y aller, c’est vers Dormillouse (05).
Dit aussi Baisse de Crosilles. « Singe né » (sic) en 43.
Col maar en Ardèche, proche de chez Biki.
Après non. Tout confrère se doit d’avoir sa peau dans une chasse entre 
La Turbie et l’Escarène (sa femme se balade, elle, vers Chalmazel).
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Histoire

Le Mont Cenis à l'époque des diligences.

Jean Perdoux, au col du Joly

Ch. Sala

Peut-être qu’en 218 av.J-C, 
Hannibal et ses éléphants 
traversèrent les Alpes au 
Mont Cenis, 
ce n’est pas 
certain...

Par contre, nous savons qu'Auguste, le célèbre 
empereur romain, fit, au tout début de notre 
ère, aménager cette grande voie routière re­
liant la vallée de Suse à celle de la Maurienne. 
Il fit construire à Suse un arc de triomphe, vé­
ritable porte des Alpes, et il désigna un préfet 
chargé de "garder” les cols alpins et en parti­
culier le Mont Cenis. En 800, Charlemagne 
passe le Mont Cenis et séjourne à l’abbaye de 
Novalaise. En 825, Louis 1er(le Pieux) fonde, sur 
la rive sud du lac, l’hospice qu’il confie aux 
moines bénédictins en les chargeant de se­
courir les voyageurs en détresse. En 879, le roi

Une histoire qui nous apporte des informations intéressantes 
sur la manière de franchir les Grandes Alpes à l'époque de la

Renaissance.
En 1580, l’écrivain Montaigne quitte sa seigneurie guyennaise 
pour un long périple qui le mène en Italie. Un an plus tard, 

il revient par le col du Mont Cenis.
Le premier novembre 1581, Montaigne est à Suse : "...Le jour 
de la Toussaint, j'en partis, écrit-il, et vins à Novalaise. Je pris 
là huit marrons (porteurs) pour me faire porter en chaise 
jusqu'au haut du Mont Senis et me faire ramasser (= traîneau) 

de l'autre côté..."
"Ici on parle francès; ainsi je quitte ce langage estrangier, du­
quel je me sers bien facilement, mais bien mal assurément, 
n'aïant eu loisir, pour estre toujours en compagnie de fran­
çais, de faire nul apprentissage qui vaille. Je passai la montée 
du Mont Senis moitié à cheval, moitié sur une chese portée 
par quatre hommes (il s'agit d'une litière) et autres quatre qui 
les refraîchissoint (relayaient). Ils me portoint sur leurs 
épaules. La montée est de deux heures, pierreuse et mal

aisée à chevaux qui n'y sont pas acostumés, mais autrement 

sans hasard et difficulté : car la montagne se haussant tou­
jours en son espesseur, vous n'y voyez nul proecipice ni dan- 

gier que de broncher. Sous vous, au-dessus du mont, il y a 

une plaine de deux lieues, plusieurs maisonetes, lacs et fon- 

teines, et la poste : point d'arbres; ou bien de l'herbe et des 

prés qui servent en la douce saison. Lors tout étoit couvert 

de neige. La descente est d'une lieue, coupée et droite, où je 

me fis ramasser à mes mesmes marrons; et de tout leur ser­

vice à huit, je donnai deux escus. Toutefois le sul ramasser ne 
coûte qu'un teston (monnaie sous Louis XII); c'est un plesant 

badinage mais sans hasard aucun et sans grand esprit: nous 
dinâmes à Lanslebourg, qui est un village au pied de la mon- 

taigne où est la Savoie; et vînmes coucher à deus lieues à un 

petit village. Partout là, il y a force truites et vins vieus et 

nouveaus excellents..."
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Charles le Chauve, de retour d'Italie, fran­
chit le col et meurt dans les bras de son 
épouse, la reine Richilde. quelques kilo- 
mètres plus loin.
Si le col du « Grand » Mont Cenis vit pas- 
ser tant de têtes couronnées, en voyage 
ou en guerre, c’est que ce passage alpin a 
toujours été plus facile à franchir que ses 
voisins et qu’il fut, depuis toujours, plus M| 
hospitalier et plus sûr. Pendant des siècles An 
et des siècles tous les pouvoirs (rois, em- Bq 
pereurs, papes) implantent, sur la route 
du Mont Cenis, monastères, abbayes, hos- ‘ 
pices, prieurés. Ces lieux de prières et 
d’accueil secouraient les voyageurs ma­
lades ou en difficultés.

L'hospice 
du Mont Cenis
Le col du Mont Cenis a vraiment pris de 
[’importance quand fut construit le nouvel 
hospice. C’est vraisemblablement l’empereur 
carolingien Louis le Débonnaire qui érigea, 
dans la moitié du IXe siècle, le premier bâti­
ment. A cette époque, de nombreux pèlerins 
de toutes nationalités, des ecclésiastiques en 
route vers Rome, des marchands, des artistes 
et des écrivains comme Montaigne franchis­
saient ce lieu grandiose.

Pendant la Révolution 
française l'hospice 
est détruit.
Maître de la France et de l’Italie, Bonaparte 
franchit le Mont Cenis à différentes reprises, 
entre autres en juin 1800, au retour de Ma­
rengo, et en avril 1805 pour aller à Milan rece­
voir la couronne des Rois Lombards. Sur 
instructions de Napoléon, en 1808, la 
construction d'un immense hospice-caserne, 
situé près du lac, est donc décidée : bâtiments 
exceptionnels pouvant loger 600 hommes 
dans des lits, 6000 sur la paille et construc­
tion d’écuries pour 300 chevaux. Le tout est 
entouré par un grand mur d'enceinte fortifié 
avec pont-levis pour franchissement du col. 
L'Empereur fonde alors la très éphémère 
"ville du Mont Cenis". Il décide le 22 mai 1813 
d'édifier au col un monument pour immorta­
liser ses victoires. L’architecte Monge propose 
alors une pyramide aussi grande que celle de 
Gizeh en Égypte. Hélas, la chute de l'Empire 
ruine ces projets.
E.D.F. reprendra cette suggestion lors des tra­
vaux du barrage. Il faudra donc attendre juillet 
1968 pour qu'une pyramide en béton soit éri­
gée. Cette pyramide abrite aujourd'hui le 
Musée des Amis du Mont Cenis et une cha­
pelle jugée bien déplacée par beaucoup dans 
ce merveilleux décor de montagnes entourant 
le lac.

le col au début du XXe siècle.

Course au Mont Cenis
Entre Lyon et Turin, sept compagnies de dili­
gences offrent leurs services. Le 24 août 1834, 
le record pour effectuer ce trajet de 83 lieues 
est battu : partie de Turin le 24 août à 20 
heures, passant par le col du Mont Cenis, une 
diligence de course arrivera à Lyon le 26 à 17 
heures. Les postillons se livrent très souvent à 
des courses qui effraient les voyageurs. En 
hiver, il faut quitter la diligence à Lanslebourg 
pour monter dans un habitacle sur patins, tiré 
par des chevaux ferrés à glace. En 1862, le col

du Mont Cenis voit passer en dili­
gence 400 000 voyageurs, 12 000 
piétons et 20 000 tonnes de mar­
chandises ! Le 15 juin 1868, le premier 
train (le Fell à voie étroite) reliant 
Saint-Michel-de-Maurienne à Suse 
franchira le col : oui, un vrai train sans 
crémaillère (on peut encore aperce­
voir les tunnels de cette voie ferrée 
ancienne le long de la route actuelle). 
En 1871, avec le percement par Ger­
main Sommeiller du tunnel ferro­
viaire du Fréjus, la voie ferrée passant 
par le col sera abandonnée.
Quand on pense que. dans quelques
années, des TGV lancés à plus de 
200 km/h mettront Lyon à 2 heures 
de Turin en passant sous le Mont 
Cenis, il ne faudra jamais oublier les 
épopées de nos ancêtres et leurs 
souffrances.

Jean PERDOUX (cc n” 1)

Mont Cenis, 
col de légendes

En janvier 1679 un couple d'italien (de 
Milan) revenait à pied d'un pèlerinage 
de Saint-Jacques-de-Compostelle. Peu 
après le col du Mont Cenis, l'homme 
est retrouvé gelé sur le chemin.
Il est transporté au village de Ferera 
Cenisio et placé pendant des heures 
dans le fumier frais d'une ferme... Il 
survivra...
... mais ses quatre sauveteurs ont à leur 
tour été emportés par une avalanche, 
trois purent se dégager assez vite, le 
quatrième retrouvé deux heures plus 
tard va bénéficier de l'efficacité du 
même traitement...

Une rubrique "Histoire” à la Confrérie ?
Voilà relatés des faits d’histoire d’un col.
Chers amis, seriez-vous favorables à une rubrique "Histoire" sur le site Internet "Cent Cols" ?
Dans cette rubrique nous pourrions y présenter :
- l’histoire de la Confrérie + quelques photos et faits importants,
- l’histoire détaillée de certains cols (histoire, petites histoires, toponymie, etc...),
- une rubrique "Vieux documents" - c'est-à-dire des vieux textes qui parlent de cols et de 
vélo en montagne - des photos et des cartes postales anciennes de cols - des articles de 
presse anciens qui parlent de la Confrérie ou de cols.
- etc...
Je veux bien animer cette rubrique mais je souhaite être aidé et avoir l’avis de plusieurs 
adhérents de notre confrérie (passionnés d’histoire et de cols) pour choisir les documents 
et sujets à insérer sur notre site Cent Cols. José Bruffaerts, René Poty, Michel de Brébisson 
m’ont déjà donné leur accord.
Et vous, êtes vous intéressé ? Ce serait bien que l’on puisse former une petite équipe de pas­
sionnés de cols, de patrimoine et d’histoire. Ecrivez-moi : jean.perdoux@wanadoo.fr
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Noël. Son sapin clignotant, ses flo­
cons de neige en papier brillant 
scotchés à la fenêtre. Son père Noël 

aussi, courant les grands magasins comme 
pains multipliés par le petit Jésus. Même pas 
né, et déjà miraculeux.
Tiens, un miracle, justement il en faudrait 
un. Hier soir, j’ai trop mangé. Ce matin, j’ai 
trop mangé. A midi, je vais trop manger. Et 
ce soir, je vais encore trop manger. Tou­
jours par politesse envers les différentes 
cuisinières, car on est bien élevé dans la 
famille. Trop bien : cela commence à se 
voir sur le tour de taille.
Le miracle, c’est de dire à Mimine (mon 
beau frère) et sur le ton du gosse qui de­
mande une faveur « dis, tu me prêtes ton

Vêtu de mes souliers de Noël, de 
mon pantalon à la coupe impec­
cable et de mon polo sans 
poches ni devant ni derrière, me 

voilà moulinant vers le Jérôme

TGV, on butte sur les pre-

Cavalli, nageant dans le bonheur, 
et dans une sueur inattendue. Et je 
monte, je monte, sous le regard 
oblique des passants honnêtes mais
surtout motorisés. Que fait ici un 
pingouin en costume sur un VTT ?

J’avais en ligne de mire un col topo­
graphique. Mais pas de Jérôme Cavalli 

à l’endroit espéré. M’arrêter ? Ou conti­
nuer ? Rentrer pour l’apéro. ou finale­
ment aller jusqu’à passer la falaise et 

entrer dans le Vercors comme le Père 
Noël dans la cheminée ? C’est Noël. Le 

plus sûr moyen de ne pas être déçu est en­
core de s’offrir soi-même les cadeaux at­

tendus. Et un petit col en souliers vernis sur 
le beau vétété brillant de Mimine. cela fait 
un joli paquet.
Toujours pas de Cavalli. Je suis sur le plateau,

VTT ? ». C’est que Mimine est un peu du 
genre soigneux, et moi pas. Mais c’est Noël. 
Mimine est dans un bon jour : il me prête 
son VTT. Un jour de Noël sec et chaud, que 
risque-t-il à laisser son VTT à un beau frère 
en costume de ville ? Promis juré, je ne salis 
pas son vélo. Ni moi d’ailleurs, parce que je 
n’ai pas de costard de rechange pour la suite 
des agapes.

Le mont Aiguille - B. Henry

mières collines. Je les contourne par Mont- 
vendre, manque m’arrêter boire un café en 
terrasse -on y a l’air bien, et je ne suis pas 
aux pièces dans cette sortie apéritive- mais 
je poursuis en direction des bosses. Le VTT, 
c’est pratique. Avec ses braquets de mouli- 
neurs, on ne se met pas tout de suite en âge 
de transpirer. Et, pépère, je pénètre dans les 
replis des contreforts du Vercors. Un petit 
névé par-ci, un vététiste promenant son 
chien par-là, un coursier en tenue d’hiver ail­
leurs, et encore le véhicule lunaire de Tintin 
et Milou garé devant une ferme, et me voilà 
descendant sur Combovin. Et sur le panneau 
« col Jérôme Cavalli ». C'est mauvais, ça, de 
tomber sur un panneau de col un matin de 
Noël. Même un col non reconnu, ça vous 
donne des idées. De mauvaises idées, car 
dans mon idée, le Jérôme Cavalli avait posé 
son panneau dans le bas des contreforts du 
Vercors.

l’heure tourne méchamment et je vais ren­
trer bredouille... Mais miracle : un panneau 
jaune de sentier de randonnée indique le pas 
du Buis à une demi-heure. A vélo, cela ira 
forcément plus vite. Du goudron je passe à 
la terre, de la terre à l’herbe, et de l’herbe 
aux buissons d’épines. Des épines ? Ouh là ! 
C’est que Mimine m’a prêté un VTT rutilant, 
mais sans pompe ni rustine. Et je me vois 
bien, crevant un jour de Noël au fond d’un 
alpage du Vercors, pas certain de croiser ra­
pidement un collègue avec une pompe, des 
rustines et du temps à me consacrer...
25 décembre. Midi moins le quart au pas du 
Buis. Sous le petit sapin, mes souliers et le 
VTT de Mimine sont un peu souillés de 
crottes de biques, mais cela faisait long­
temps qu’un Noël ne m'avait pas offert un 
tel cadeau inattendu.
Un bonheur se multipliant dans le partage, 
je passe un coup de fil à Bernard. Histoire de 
le taquiner. « T’es où ? A table ? Bien fait

Donc je pars, tournicotant d’abord dans les 
lotissements du village, explorant des quar­
tiers inconnus où chaque maison clignote 
pareillement. Puis, le cheveu au vent, je 
m’enhardis. Je traverse la grande route et 
pars vers le village voisin. Puis vers le suivant. 
La chaleureuse brise méridionale d’hier soir 
à cédé la place à un début de Mistral, mais 
en filant plein est, dans la vallée du Rhône, 
cela n’est pas gênant. Ce qui gène en filant 
vers l’orient, c’est que, passée la ligne de 

pour toi ! Moi je chasse dans le Vercors... Si 
si, en costume... »
J’appelle aussi ma chère et tendre, chez Mi- 
mine. Histoire de savoir à quelle heure on 
mange. « Où je suis ? Juste au dessus de Cha- 
beuil, je crois. J’arrive ».
Tu parles, trente bornes, pour rentrer. Mais 
rater l’apéro, c'est toujours bon pour la 
forme...

François R1EU (cc n’ 460)



Quel calvaire !
Modeste centcoliste, je n'ai jamais su 
si c’est ma passion pour la petite reine 
qui me fit aimer la France, ou l’atta­

chement à mon pays qui me fit aimer le vélo. 
Toujours est-il que. devenues indissociables, 
ces deux passions s’auto-alimentent mutuel­
lement et que je n’aime rien davantage qu’ar­
penter notre pays à bicyclette.

Musarder en Provence, se laisser hàler par Col de Croix de Fer - F. Touzeau

heur. Aimer la souffrance 
dans le dépassement de 
soi, pour la joie qu'elle pro­
cure, telle pourrait être une 
des définitions de notre 
passion. Combien d’ascen­
sions avons-nous faites qui 
se sont apparentées à de 

véritables calvaires, des che-
le soleil... en s’enivrant des fragrances capi­
teuses des champs de lavandin. pédaler dans 
les sous-bois du massif du Pilât exhalant leurs 
bonnes odeurs d’humus et de conifères, gravir 
un col alpin au son des clarines d’un troupeau 
d’Abondance paissant sous l’oeil bienveillant 
des sommets enneigés, se repaître des joyaux 
architecturaux jalousement gardés par ces pe­
tits villages de Bourgogne... Dordogne, Pays 
Basque. Vosges, Bretagne, Val de Loire... toutes 
ces régions m'enchantent et je serais bien en 
peine de les classer ou d’en choisir une. Il est 
impossible de hiérarchiser la beauté des 
paysages de ces régions, tous sont beaux 
mais chacun à sa façon.

Pourtant, que nous roulions à l’est, à 
l'ouest, au sud ou au nord, de la pointe du 
Paz au mont Bégo, de la Rhune au chemin 
des Dames, il y a une constante dans ces pay­
sages, un élément que nous retrouvons par­
tout. de la route nationale au sentier muletier : 
la Croix !

Omniprésentes sur notre territoire, les 
croix jalonnent nos circuits, marquant là un 
croisement, ici un sommet et très souvent un 
col ! De nombreux cols, d'ailleurs, portent un 
nom de Croix, le plus illustre étant sans doute 
le col de la Croix de Fer. Ces croix nous sont 
familières, de véritables repères dans nos cir­
cuits (la croix est au cyclo ce que le phare est 
au marin), parfois des buts à atteindre, un 
point de rendez-vous entre cyclos, un lieu de 
pause (son piédestal offrant souvent une as­
sise confortable pour se délasser les jambes), 
un repère pour bifurquer...

Croix de chemins, de villages, de cime­
tières, de sommets, de sources, de fontaines- 
Croix hosannières, croix de missions, de roga­
tions, de souvenirs (reminiscere « se rappe­
ler»)... Si leur forme est relativement 
constante (bien que nous puissions distinguer 
les croix grecques des croix latines), il y en a 
une variété infinie ; elles peuvent différer 
d'abord par leur dimension : de la petite croix 
dissimulée dans l’ombre d’un arbrisseau, que 

seul un oeil attentif peut déceler, au monu­
mental calvaire breton, véritable oeuvre ar­
chitecturale. Ensuite, les matériaux utilisés 
varient suivant les régions : fer, bois, pierre, tuf­
feau en Anjou, granit en Armorique...

Quelles quelles soient, toutes rivalisent de 
beauté et d’originalité : certaines sobres, dé­
pouillées, presque austères, d'autres sculptées, 
ciselées, du travail d'orfèvre, oeuvres d'artistes 
souvent inconnus ; Ici, nul besoin de musée 
pour exposer ces merveilles, la nature leur

il U a une constante dans ces 
paysages, de la route national 
ausentier muletier: la Croix.

sert d'écrin, un rai de lumière au soleil cou­
chant les illumine et les met en valeur plus 
que n'importe quel projecteur.
Marque de la piété de nos ancêtres, ces croix 
demeurent, imperturbables, défiant les in­
tempéries, battues par la pluie et flagellées 
par le vent, elles continuent de se dresser au 
bord de nos chemins, fidèles sentinelles spiri­
tuelles de nos âmes. Elles échappent au 
temps.

Dressées au Golgotha, elles ont toujours 
marqué le point à atteindre, accessible seule­
ment au bout d’une certaine souffrance - c'est 
le prix à payer - mais au sommet quelle ré­
compense ! Tout cycliste est familier avec le 
sacrifice et l'abnégation. Nous avons tous fait 
l'expérience de lepreuve et savons que cette 
dernière est toujours suivie d'un indicible bon- 

mins de croix jalonnés de pauses assimilables 
à des stations ?

La plupart de ces croix ont traversé les 
âges et je me plais souvent à imaginer ce 
qu'elles raconteraient si elles pouvaient par­
ler : témoins de toutes nos Grandes Boucles, 
elles ont vu passer la Tête de cuir, Chéri-Bibi, 
Poupou, et autres Jaja. Devant leur mutisme, 
lorsque je les interroge, je songe à ces cou­
reurs passant devant elles. Certains, alertes, 
demandant intérieurement une bénédiction 
pour remporter l’étape, alors que d'autres, 
recrus, implorent une intervention divine 
pour retrouver les jambes, recoller au pelo­
ton ou, tout simplement, finir l'étape. Bar- 
tali, dit Le Pieux, devait sans doute se signer, 

voire réciter quelques pater-noster, quand 
Fausto Coppi, plus pragmatique, tentait de 
conclure un marché avec les instances divines 
pour l'emporter sur son rival. Celles de la mon­
tée de l’Izoard nous conteraient lepopée de 
Louison Bobet en 1955, celle du sommet du 
Puy-de-Dôme l'intemporel duel homérique 
Poulidor-Anquetil ; celle de Sainte-Marie-de- 
Campan serait prolixe pour nous relater l'ex­
ploit d'Eugène Christophe battant le fer toute 
une nuit durant pour se forger une fourche ; 
celle de Montgeron l'angoisse de Maurice 
Garin s'alignant pour la première édition de ce 
défi qu'est le Tour de France.

Les générations de cyclos se succèdent et 
ces croix érigées au bord de nos routes de­
meurent, fidèles témoins des grandes épo­
pées de ces pénitents à deux roues : « la Roue 
tourne mais la croix demeure », ainsi les cy­
clos pourraient faire leur la devise des Char­
treux « Stat Crux dum volvitur orbis » (1). De là 
à conclure que les Chartreux sont des cyclos 
qui s'ignorent, c'est un corollaire hâtif sur le­
quel je n'oserais m'avancer. En revanche, ce qui 
est certain, c'est que le cyclo est un mystique 
qui s'ignore car n'est-il pas vrai que plus il 
grimpe plus il s'élève?

Bernard WEULERSSE (cc n“ 6304)
(1) 'Le monde tourne, la croix demeure'



Contourner les interdits
Vous avez tous entendu parler des Cinglés 
du Ventoux, des Fêlés du Grand Colombier 
ou autres Fondus de l’Ubaye.

Mais connaissez-vous la confrérie 
des "Frustrés du col de Larché" ? Je 
suis sùr que certains d’entre vous se

La seule solution restait d’emprunter le 
versant italien.
Avec deux de mes amis, qui ne sont pas

reconnaîtront comme d’involontaires adhé­
rents.
En effet, pour cause de risque deboulis. le 
col de Larché est interdit aux vélos depuis 
plusieurs années et l'espoir de revoir, un jour, 
cette ascension cyclable m’a abandonné.
La vallée de l’Ubaye n’a, pour moi, plus vrai­
ment de secret. Au départ de Barcelonnette 
il est possible de gravir une multitude de 
cols ou de montées magnifiques, mais le col 
de Larché NON.
Il y a, bien sûr, tous les 2000 : Allos, Cayolle, 
Vars, vrai et faux Restefond, Bonette et aussi 
Parpaillon. Et puis les autres : Saint Jean, Pon­
tis, Fillys et un tout petit aux environs de 
Rioclar, le Pertus, mais le col de Larché NON. 
Il fallait bien trouver une combine pour pa­
rachever « la liste Ubaye », boucler la boucle, 
ajouter enfin cette dernière pièce à ma col­
lection. Bref, à prendre le plaisir que nous 
connaissons tous : escalader un nouveau col. 
Pour ne pas braver l’interdit il faut donc le 
contourner. Il y a sûrement un chemin qui 
rejoint le sommet mais c'est, avant tout, un 
col routier et les VTT ne faisaient pas partie 
du voyage pour ce séjour.

Chapelle de La Madeleine - colde Larché

"Cent Cols" mais qui sont aussi passionnés 
que moi, nous décidons de nous lancer dans 
une aventure transalpine.
Tôt le matin, départ en voiture jusqu’au 
sommet du fameux col de Larché, il y fait 
frais en ce 15 août.
Le programme de la journée était de rallier 
le col de la Lombarde, toujours par le ver­
sant italien et retour par la même route pour 
remonter Larché ou. plus 
précisément, « Colle delta 
Maddalena » par respect 
pour l’appellation italienne 
et récupérer la voiture : 
104 km, près de 2300 m de 
dénivelé, ambitieux mais 
pas utopique.
Les premiers kilomètres 
de la descente se font à 
allure modérée, les coupe- 
vent sur nos tenues d'été sont peu adaptés 
à la température, je mets donc à profit ce 
moment pour effectuer un repérage visuel 
en prévision du retour et j’en déduis que la 
pente n’est pas trop sévère.
Plus bas, après Argentera, un long faux plat 

Faux col de Restefond

descendant nous emmène vers Vinadio. Un 
peu avant ce village, on prend à droite et les 
choses sérieuses commencent. Ce col de la 
Lombarde est superbe, 20 bornes sur revê­
tement excellent dans un décor des plus va­
riés. Les 10 premiers kilomètres sont très 
durs, rarement au-dessous de 10 %, puis 
vient une portion de plat qui permet de ré­
cupérer. Le final assez irrégulier est un pur 

plaisir.
Au sommet, à 2350 m, 
parmi les nombreux ita­
liens qui répondent à 
notre « bonjour » par un 
« ciao » nous rencon­
trons un trio de cyclos 
français partis pour le 
grand tour, ils devront 
rentrer par la Bonette.

Quant à nous, nous de­
vons penser à rebrousser chemin. La des­
cente rapide puis le long faux-plat montant 
et enfin les quelque 6 derniers kilomètres 
plus pentus nous attendent, la fatigue et un 
léger vent de face nous compliquent un peu 
la tâche mais le but est atteint.
Cette sortie laissera, pendant très peu de 
temps, quelques traces dans nos organismes 
mais enrichira, pour toujours, notre palette 
de souvenir.
Si comme moi vous êtes frustrés du col de 
Larché, tentez l’expérience, vous ne le re­
gretterez pas. Et si des travaux sont réalisés 
sur le versant français, nous ne manquerons 
pas de l’emprunter.
Bizarrement, pour les Italiens ou pour les 
Français, ces cols n’ont pas la même altitude.

IT-CN-2351 / FR-O6-235Oa pour : 
Colle della Lombarda 
ou Col de la Lombarde.
IT-CN-1996 / FR-04-1991 pour :
Colle della Maddalena
ou Col de Larché

Alain FOUQUE (CC n* 4507)
Photos : A. Gillodes



par le funiculaire, ou l'inverse. Pour 
les moins courageux, dont nous sommes, la 
promenade consiste à effectuer les petitstant. Hier nous avons repéré, tout près du 

camping, la station de départ du funiculaire 
qui mène au Muottas Muragl à plus de 
2800 m. C’est l’occasion de s’offrir une ba­
lade sans les vélos. L'installation de cet 
engin est impressionnante. La cabine mon­
tante, tirée par un câble d’un diamètre gros 

comme mon poignet, s'élève sur ses rails à 
voie unique. La pente est impensable, le 
pourcentage devant se situer dans les 40 
voire 45 %. Au milieu du parcours, qui doit 
faire environ 3 km, la cabine descendante 
croise la montante sur une portion à double 
voie. La station d'arrivée fait partie d’un en­
semble hôtelier de luxe, où tout est pensé 
pour le plaisir des randonneurs.

Il fait beau et le spectacle est grandiose. 
Au loin, toute une série de pics enneigés, au 
fond deux vallées : celle de Bernina, qui 
grimpe vers les glaciers, et celle de l’Engadin 
où se découvrent, les uns suivant les autres, 
les 5 lacs qui la tapissent de Saint-Moritz à 
Maloja. Les parcours proposés aux mar­
cheurs sont sécurisés et balisés. Certains de 
ces parcours s’éloignent vers les sommets 
où des gîtes sont à disposition, d’autres, au 
contraire, descendent vers les vallées par 
des lacets innombrables. Cette disposition 
permet de monter de la vallée à pied et de 

parcours du sommet pour s’en mettre plein 
les yeux et à emprunter la cabine à l’aller 
comme au retour.
C’est en effet après en avoir pris plein la vue 
que nous rentrons à notre base, car demain 
sera un autre jour.

Jeudi 6 août, la plus amusante, l’Albulapass 
2312 m et la Fuorcla Gualdauna 2490 m. Sur 
le papier l'Albula est le col le plus difficile, 
avec des pentes à 2 chevrons soit entre 12 et 
18 %. Ces deux chevrons se situent sur la pre­
mière partie, mais heureusement avec des la­
cets. ce qui facilite les arrêts repos et photos. 
L’attaque du col débute dans un petit village 
nommé Charnues, situé à 10 km du camping, 
ce qui donne un peu de temps pour chauffer 
la machine.

Dès que nous quittons la vallée par un a 
gauche toute', il faut mettre tout à gauche ! Le 
papier ne s’est pas trompé, il semble même 
être en-dessous de la vérité. Le triple plateau 
est indispensable, nous en aurions même un 
quadruple que ce ne serait pas du luxe. Sur les 
3 premiers kilomètres, 3 ou 4 arrêts sont né­
cessaires car le souffle est court et les jambes 
molles. Pour la suite, la pente devient plus rai­
sonnable et les stations repos sont moins 
nombreuses. Le sommet du col n’est plus très

éloigné et nous atteignons la cote 2256 m où 
nous stoppons, car c’est à cet endroit que dé­
bute le seul muletier du programme suisse. En 
fait, il n’était pas prévu, mais en étudiant la 
carte locale je l'ai découvert et, par sa situa­
tion, par sa distance par rapport à la route, à la 
dénivelée supplémentaire, il m’a semblé tout 
à fait réalisable même avec les vélos de route.

Nous voici donc partis sur ce chemin de 
randonnée, suffisamment large pour marcher 
à coté du vélo, car étant donné la pente c’est 
la seule solution. Nous croisons de nombreux 
marcheurs qui se demandent ce que nous fai­
sons avec nos engins dans un tel lieu. Dans les 
conversations entendues de-ci de-là le mot 
« Franzouz » est tout à fait audible et ceci leur 
semble suffisant pour expliquer notre pré­
sence en cet endroit avec une telle tenue et 
un tel matériel.

Arrivés au sommet de ce muletier, nous 
découvrons un spectacle splendide. Les 
montagnes lumineuses se confondent avec 
des tapis de fleurs variées. La route du col 
nous paraît bien lointaine comme un petit 
serpent gris dans la vallée, et nous sommes 
ravis de notre conquête. Josette me signale 
qu’en montant elle s’est fait aborder par une 
vache qui semblait intéressée par son vélo. 
Sur le chemin du retour, que je ferai partiel­
lement sur ma machine, nous retrouvons ef­
fectivement le troupeau de ruminants, et, 
comme à l'aller, une mignonne à la belle 
robe beige s’approche de Jo et entreprend 
de la nettoyer de tout son sel superflu. Elle 
commence par les jambes, puis les cuisses, 
puis les bras et lorsqu’elle s'approche de la 
figure, le bloc de sel décide de fuir. Mais la 
belle beige ne l’entend pas ainsi « Meu-on 
bloc de sel II » Elle court derrière et ma cy- 
clote, morte de rire, galope dans la des­
cente, son vélo à la main, vélo quelle 
s'apprête à abandonner dans un sauve-qui- 
peut salutaire. Si au lieu d'un appareil photo 
j’avais eu une caméra, j'aurais gagné le 1er prix 
de « Vidéo-gag ». Il m'est bien évidemment 
reproché de n’avoir rien fait pour porter se­
cours à ma compagne en détresse, mais que 
voulez-vous, rire et photographier un tel 
spectacle ou secourir, il faut choisir !

De retour sur le goudron, nous reprenons 
l'ascension de l’Albulapass que nous atteignons 
rapidement. Le sommet est très beau avec son 
petit lac aux eaux limpides, mais il est moins 
grandiose que le muletier de tout à l’heure. 
Voici les quelques souvenirs de nos randon­
nées en Suisse que je souhaitais vous faire 
partager, avec un seul désir : vous donner 
l’envie d’y aller faire un tour.

Daniel RANDARD (cc n° 3129)
Texte et photos

(1) NDLR : Col supprimé en 2009



INTERNATIONAL

De Ehavelot au» Dolomites

ponctué d'une série invraisemblable de cre­
vaisons, dont la première dès le premier ki­
lomètre !

DIMANCHE 22 JUIN : DELLE-ALTERSWIL, 
159 km, dénivelé 2600 m, 
l'étape "cagna"
Deuxième étape de "moyenne montagne", 
elle s'avérera plus dure que prévu par les 
nombreuses côtes qui ponctuent cette tra­
versée du Jura suisse (dans l'une de ces fortes 
rampes, nous doublons, le plus lentement 
possible pour profiter du paysage, deux jo­
lies cyclistes en tenue légère, dont l'une tire 
deux enfants dans une remorque).
L'ascension du Chasserai, effectuée en pleine 
chaleur juste avant la pause déjeuner, s'avé­
rera particulièrement éprouvante, et c'est 
exténués que nous franchissons les derniers 
kilomètres vers Fribourg puis Alterswil. Ex­
périence originale : dans la ferme d'Annelies 
et Ernst, c'est sur un lit de paille que nous al­
lons nous reposer, après avoir bien rechargé 
nos batteries par un dîner plus que copieux !

Le Cyclo-Club de Chavelot (Vosges), 
à vocation cyclosportive (nom­
breuses participations à l'Ardé­

choise, à l'Etape du Tour..,), comptant une 
cinquantaine de licenciés (dont plusieurs 
"Cent Cols"), a été fondé en 1988.
Pour fêter dignement son vingtième anni­
versaire, le club se devait de proposer en 
2008 un défi sportif à la hauteur de l'événe­
ment. Le projet d’un périple vers les Dolo­
mites, lancé dès 2003 dans la foulée de 
Chavelot-Nice (2000) et de Bayonne-Perpi­
gnan (2002), mais plusieurs fois reporté en 
raison des difficultés d'organisation, fut re­
tenu.
Ce samedi 21 juin, premier jour de l'été tant 
du point de vue du calendrier que de celui 
de la météo, ce sont donc seize cyclos et 
leurs deux chauffeurs qui s'élancent pour 
une épopée de 1100 km dans les Alpes 
suisses et italiennes, au cours de laquelle 
quatre zones linguistiques, et les bassins de 
quatre grands fleuves, seront traversés, en 
tutoyant au passage les plus hauts sommets 
et les plus grands glaciers d'Europe.

"Puisque la montagne ne vient pas à nous, al­
lons à la montagne." (Mahomet)
"A quoi bon soulever des montagnes quand 
il est si simple de passer par-dessus ?" (Boris 
Vian)

SAMEDI 21 JUIN : CHAVELOT-DELLE, 
166 km, dénivelé 1700 m, 
l'étape "mise en bouche"
Le début de l'aventure s'effectue sur terrain 
connu : la traversée des Vosges par les cols 
de la Demoiselle, du Peutet, du Mont de 
Fourche et des Croix en suivant la magni­
fique mais "casse-pattes" route des Forts. Le 
col de la Chevestraye, dernière difficulté 
avant la pause-déjeuner, est un peu plus exo­
tique pour certains d'entre nous car plus 
éloigné de nos bases.
Rien de particulier à signaler sur cette étape 
sinon sa longueur (166 km), et la chaleur, qui 
pèsent déjà sur les organismes dans les der­
niers kilomètres précédant l'arrivée à Delle. 
Pour l’anecdote, ce premier tronçon fut

Passo Sella

LUNDI 23 JUIN : ALTERSWIL-BRIENZ, 
107 km, dénivelé 1500 m, 
l'étape "de transition"
Nous attaquons enfin les Alpes par une 
étape "de transition", ne comportant comme 
seules difficultés que deux cols, au demeu­
rant magnifiques, le Wasserscheide et le Se- 
libüel Pass, situés dans les Préalpes 
Bernoises, que nous franchissons en enfilade. 
Pause déjeuner (agrémentée d'une baignade) 
au bord du superbe lac de Thun, et il ne nous 
reste plus qu'une remontée en léger faux 
plat vers Brienz... Du moins c'est ce que nous 
croyons, car, nous étant quelque peu four­
voyés dans la traversée d’Interlaken, nous en 
sortons sur la rive gauche du lac de Brienz 
alors qu'il était prévu de remonter sa rive 
droite ; sans trop réfléchir nous concluons 
que cela doit être égal, d'autant qu’un pan­
neau "Brienz par la piste cyclable" nous in­

vite à nous engager sur 
une jolie petite route 
longeant le lac. Le hic, 
c'est qu’à mi-parcours la 
route se transforme en 
mauvais chemin, de sur­
croît en forte pente (as­
cendante puis
descendante), praticable 
uniquement à VTT ! 
N'ayant plus le choix (la 
route principale étant 
interdite aux vélos), nous 
nous y aventurons tout 
de même sur nos frêles



montures, et une crevaison (seulement) plus 
tard, nous parvenons enfin à Brienz, cette 
excursion imprévue nous ayant tout de 
même permis d'admirer au passage la jolie 
cascade du Giessbach.

MARDI 24 JUIN : BRIENZ-CURAGLIA,
123 km, dénivelé 3200 m, 
l'étape du "triptyque"
Coup dur : Dédé nous quitte prématurément 
pour se rendre au chevet de son beau-père...
Nous avons tous une pensée pour lui en en­
tamant la première étape de haute mon­
tagne, avec le franchissement des cols du 
Grimsel, de la Furka et de l'Oberalp. 

nous décidons, pour préserver toutes nos 
chances de parvenir intacts à Canazei, d'en 
escamoter les premiers kilomètres. Dom­
mage, nous ne verrons donc pas cette fois- 
ci le Passe del Bernina ni la Forcola di 
Livigno... Les véhicules nous amènent direc­
tement à Livigno, d'où nous partons vers le 
fameux Stelvio en franchissant au passage, 
sans dommage, le Passe d'Eira et le Passe di 
Foscagno, sans oublier l'Umbrail que nous 
effleurons lors de la montée finale.
Le côté ouest du Stelvio est certes moins 
prestigieux que le côté est mais il n'en est 
pas moins respectable avec ses vingt kilo­
mètres d'ascension depuis Bormio et sa suc- 

flots tumultueux de l'Adige sur lesquels des 
rafts se font secouer comme des pruniers. 
Principales difficultés de la journée : la tra­
versée de Bolzano, puis trois kilomètres de 
tunnels en montée qui nous font craindre à 
tout moment de nous faire renverser par 
une voiture ou une moto ; enfin la longue 
ascension du Karer Pass, qui s'avérera cepen­
dant moins difficile que ne l'avaient laissé 
entendre des cyclotouristes allemands ren­
contrés la veille.
La remontée du Val Di Passa vers Canazei, ber­
ceau de la langue ladine (proche du romanche 
des Grisons) s'effectuera sans encombre, nous 
voici enfin dans les Dolomites !

L'interminable mais superbe montée du 
Grimsel nous mène jusqu'à une série de lacs

cession d'épingles numérotées. Surtout, la 
pente de ses trois derniers kilomètres entre SAMEDI 28 JUIN : CANAZEI-CANAZEL

sur lesquels subsiste encore une couverture 
de neige et de glace bien que nous soyons 
au début de l'été. Petite incursion dans la 
vallée du Rhône par une courte descente en 
larges lacets, puis nous attaquons immédia­
tement la montée vers le Furka Pass avant de 
nous laisser glisser vers Andermatt.
Il nous reste un "2000" à gravir pour 
clore ce triptyque : l'Oberalp Pass, que 
franchit également une voie de che­
min de fer (incongru à cette altitude, 
sauf en Suisse !). Ce ne sera cependant 
pas la dernière difficulté de la journée 
puisque lors de notre arrivée à Curaglia. 
nous apprenons avec dépit qu'il nous faut 
remonter le raidard situé de l'autre côté 
de la vallée pour atteindre le nid d'aigle 
où se perche notre hôtel...

MERCREDI 25 JUIN : CURAGLIA-ZERNEZ, 
153 km, dénivelé 2600 m, 
"les héros sont fatigués"
Il faut se rendre à l'évidence : après ces qua­
tre premières étapes, les organismes sont 
plus éprouvés que prévu. Pour préserver 
toutes nos chances de faire un sans-faute 
dans le Stelvio demain, nous décidons de 
simplifier le trajet d'aujourd'hui, en suppri­
mant l'ascension du Lenzerheidepass et en 
remplaçant le Flüelapass par l’Albulapass. Si 
cette substitution nous permet de raccour­
cir la distance (150 km tout de même) et de 
terminer la journée par une descente, nous 
n'y gagnons pas forcément au change en 
termes de difficulté : Dieu que les rampes de 
l'Albulapass furent ardues ! mais que ce col 
est beau... 

l'Umbrail et le sommet nous fait penser que 
l’étape aurait décidément été bien longue si 
nous ne l’avions pas tronquée...
Il est temps à présent de savourer la récom­
pense de notre effort f —- 

(nous l'avons bien méritée puisque tout le
groupe sans exception a vaincu le Stelvio) : 
la descente de la fameuse face est du col, et 
ses quarante-sept virages ! Avant même d'ar­
river à Prad, nous concluons tous que, déci­
dément, il nous faudra revenir sans tarder 
pour faire l'ascension de ce côté-ci...
Nous sommes à présent dans le Sùdtirol, qui 
se singularise des autres régions de l'Italie 
par sa culture germanique : la région était 
autrichienne jusqu’à son annexion en 1919, ce 
qui explique la persistance de la langue alle­
mande qui trouve ici son avancée la plus mé­
ridionale.

100 km, dénivelé 2600 m, 
"la cerise sur le gâteau"
Imposantes et fuselées, ce sont certaine-

ment les premiers mots qui 
t ’ viennent à l'esprit lorsqu'on

découvre ces montagnes 
spectaculaires que sont les 

w Dolomites. Des sommets 
H en lame de rasoir, escarpés 
M et inaccessibles, forment 
® un tableau éblouissant et 

semblent resplendir 
d'une insolente jeu­
nesse. C'est un Français, 
Déodat de Dolomieu, 
qui a laissé son nom à 
cette chaîne de mon­
tagnes, en étudiant sa 
composition au XVIIIe 
siècle.

En point d'orgue à cette semaine inoublia­
ble, nous nous offrons une boucle franchis­
sant quelques-uns des cols les plus 
prestigieux de la région.
Après le Passo Sella et le Passo di Gardena, le 
groupe se scinde en deux à Corvara. les plus 
en forme franchissant les cols de Valparola 
et de Falzarego avant le retour par le Passo 
Pordoi, alors que les autres rejoignent direc­
tement le Pordoi par le Passo di Campo- 
longo. Quel que soit le trajet choisi, une 
belle moisson de cols pour tout le monde 
en tout cas ! Et un vrai régal, pour les yeux 
comme pour les jambes, de suivre ces routes 
larges et bien revêtues traversant ces somp­
tueux paysages.
Un petit sauna pour éponger les meurtris-

VENDREDI 27 JUIN : PRAD-CANAZEI, sures de la semaine, une dernière visite du
JEUDI 26 JUIN : LIVIGNO-PRAD AM 
STILFSERJOCH, 83 km, 
dénivelé 2100 m, "l'apogée"
Etape "épouvantail" avec ses six cols prévus 
au programme, elle deviendra finalement 
l'une des plus faciles car, une nouvelle fois,

140 km, dénivelé 1900 m, 
"le chemin du paradis"
La haute vallée de l'Adige est verdoyante, ta­
pissée de vergers et constellée de jolis vil­
lages et de châteaux. Nous la descendons 
par une belle piste cyclable longeant les 

pimpant village qu'est Canazei, et il nous 
faudra déjà reprendre la route vers nos
Vosges, des souvenirs plein la tête...

Gilles AUBERT (cc n’ 5235) w
Texte et photos I



Au-dessus du Simplon

Et là, douze jours de bonheur m’atten­
daient avec, dès le départ de Trieste, les ef­
fluves des fleurs de clérodendrons 
retrouvées par la suite en fil rouge dans les 
vallées de Bolzano et de Merano.

Belle découverte, d’abord, du Frioul, vic­
time en 1976 d’un tremblement de terre 
meurtrier. Témoignage du nécessaire exode 
de la population locale pour raisons écono­
miques : aux deux endroits où je m’arrêtai 
pour demander mon chemin à Tolmezzo et 
à mi-pente du Sella Marcile on me répondit 
en français.

Comment sélectionner une image plutôt 
qu'une autre : ce clocher « pendola » à l’en­
trée du village de Prato Carnico en montant 
la Forcella Lavardet ? Ou bien ces maisons 
superbement fleuries dans le Val di Padola, 
ces pics déchiquetés propres au relief dolo- 
mitique, ou encore ce carrousel animé au 
sommet d’une maison à Selva di Val di Gar-

TRIE5TE-TH0N0N :
douzejours de bonheur !

dena, cette descente paisible au milieu des 
alpages du plateau de Sciliar en direction de 
Bolzano, ces champs de pommiers escarpés 
en descendant sur Merano ? Ou encore 
cette belle vallée de l’Interhein menant au 
pied du San Bernardino, qui n’arrivait pas à 
me faire oublier cette somptueuse ascen­
sion vers les Tre Cime di Lavaredo.

Entré au club des Cent Cols en l’an 
. 2000. je n'aurais jamais imaginé à 

l’époque me retrouver un jour au 
départ de Trieste pour traverser, avec vélo 
et sacoches, une partie de l'arc alpin. Mais 
depuis, les récits de nombreux confrères ou 
les témoignages trouvés sur le net m’avaient 
incité à m'offrir pour mon cinquantième an­
niversaire une randonneuse Berthoud. Après 
avoir fait mon « apprentissage » de cyclo­
randonneur lors de la randonnée Cent Cols 
sur la ligne de partage des eaux en 2008, je 
décidai de m’attaquer à la « belle alpine » 
Trieste-Thonon.

Le problème le plus important pour 
cette destination réside dans la question sui­
vante : comment rentrer de Trieste si l'on ef­
fectue le parcours dans sa version la plus 
couramment parcourue. J’avais résolu le pro­
blème en inversant le sens du circuit : réali­
ser tout de suite la partie du voyage la plus 
délicate, voire la plus stressante en me ren­
dant tout de suite au départ à Trieste. Pour 
ce faire, 2 solutions : prendre le train à mi­
nuit à Dijon pour arriver à Venise à 9h2O le 
lendemain ou rejoindre Venise en avion de­
puis Lyon Saint-Exupéry. Le train, très peu 
pour moi surtout que le chargement du vélo 
risquerait d’être problématique. Il suffisait 
donc de pouvoir mettre mon vélo dans un 

carton récupéré chez un vélociste, sans dé­
monter garde-boue et porte-bagages cela 
rentre juste.

Bien entendu j'en profitai pour réserver 
une journée pour visiter Venise : incontour­
nable.

Le samedi matin il ne me restait plus qu’à 
prendre le train régional pour me rendre à 
Trieste distante de 130 km environ...

Mur des Champions - F. Coppi

Moi aussi j’ai pris la photo que tous les 
cyclos ayant un jour monté ou descendu le 
Splügenpass ont dans leur collection : le for­
midable empilement de lacets de la face 
nord !

J’ai fait aussi le mariole au sommet du 
Passo Pordoi en mettant malencontreuse­
ment ma roue avant dans une grille d’éva­
cuation : bilan une crevaison ! J’ai également 
fait le vantard au sommet du Passo del San 



Bernardino auprès d'un couple de motards 
en leur disant dans mon meilleur ( ! ) alle­
mand que ce col « ist nicht sehr schwer » 
(pas très dur).

Je me suis aussi emmêlé les pinceaux à 
Bolzano, en faisant un détour d’une ving­
taine de km et une « patate » avec des pas­
sages à 15 % ! J’ai failli aussi ne pas pouvoir 
sortir de Locarno ! De même, j'ai eu du mal 
à rester sur la route cyclable N° 1, de Brig à 
Sierre, avant de pouvoir en bénéficier en 
toute quiétude jusqu’au pied du Pas de Mor- 
gins. J’ai également lâchement détourné 
mon regard de

£

Arunzo di Cadore

Alto Radia 

la pancarte indiquant la route 
du terrible Monte Zoncolan : des fois qu'une 
irrépréssible envie de gravir cette abomina­
tion me serait venue à l’esprit !

J’ai aussi rencontré des cyclos à Merano, 
un couple de néerlandais, retrouvés le soir à 
l’hôtel à Prato allo Stelvio, ce cyclo-randon­
neur lourdement chargé, doublé à l'attaque 
du Simplon, et qui réalisait le tour de Suisse 
en 4 semaines avec des excursions à pied, ou 
ce couple de Cent Cols de l'Aube, en des­
cendant ce même col, ou encore ces nom­
breux cyclosportifs italiens affûtés comme 
des coucous et rasés jusqu’aux oreilles. 
« Bravo », m'a même encouragé celui dont 
j’ai essayé de prendre la roue à 500 m du 
sommet du Sella, un autre m'a fait découvrir 
la stèle à la mémoire de Marco Pantani au 
sommet du col dominant le Val Cannobina 
au-dessus de Canobio.

J’ai même arrêté d’autorité une voiture le 
premier jour, dans le petit Sella di Inter- 
neppo (315 m), pour me faire prendre en 
photo devant le mur des champions où tous 
les campionissimi du cyclisme italien sont 
peints avec un réalisme tel que je suis sûr 
que Fausto m’a parlé !
Chaque jour me réservait surprise et émer­
veillement et, depuis le départ, toujours par 
beau temps : une seule journée entre Livi- 
gno et Saint-Moritz avec un plafond très bas 

et Ie glacier de la Bernina invisible, et seule­
ment une heure de pluie, la dernière !
J’ai également abondamment transpiré sur 
des pentes parfois surprenantes comme 
celles du Sella Marcile ou du Passo Pinei, 
sans oublier les 7 km très durs du Passo di 
Zuovo ; celles de l’Albülapass (2312 m) ou du 
Julierpass (2284 m), abordées en guise d’ad­
dendum, n’étaient pas non plus piquées des 
hannetons : je fis même monter le compteur 
à 75 km/h dans le dernier nommé , En des­
cente ? Oui bien sûr !

Certes, des trucs m’ont un 
peu moins plu, voire même un 
jeu énervé ! Comme cette foire 
au sommet du Stelvio ou ce 
motard bien trop pressé de me 
doubler dans un des 58 lacets 
et qui s'est retrouvé par terre : 
la prochaine fois il montera 
en vélo ! Deux km plus bas le 
restaurant de l’Umbraïl, où je 
fis viser ma carte de route, 
était resté désespérément 
vide à midi !
Que dire de la montée 

sur le Passo di Foscagno en

vue de Livigno, avec, tous les 2 km un panneau 
publicitaire 4 par 3 à la gloire de boutiques de 
luxe. Il est vrai que Livigno est célèbre pour ses 
magasins « tax free ». J’ai eu envie de dire aux 
touristes de cette station qui avaient l’air de 
s’emm... royalement, se « bambanant », comme 
dirait Guignol, de parfumerie en maroquinerie : 
faites donc du vélo ! En m’engouffrant dans 
les galeries couvertes ou les tunnels du Splü- 
gen ou du Simplon, j’ai plus d’une fois serré 

les miches ! Le bruit de la plus petite des 
voitures ressemblait à celui d'un boeing au 
décollage ! En montant le Simplon j’arrivais 
même à envier Napoléon : il n’y avait pas de 
semi-remorque à son époque. Son passage 
était rappelé sur le mur d’une maison : « Ici 
Napoléon donna une pièce de 5 francs en 
échange d’un verre de lait » .

Pourtant cela restait des broutilles en 
comparaison de la beauté des paysages, de 
la qualité de l’accueil des hôtels de passage 
ou j’ai fait souvent de vrais gueuletons. Je 
n’ai pas oublié d’apprécier le vin du Trentin 
Haut-Adige ou celui du Valais : ah ! le Dole 
dégusté à Sion ! Pour ne pas risquer la com­
paraison avec ses confrères italiens et 
suisses, le patron de l’Ensoleillée, bel hôtel- 
restaurant de La Chapelle d’Abondance ou 
je m'arrêtai pour déjeuner et échapper à une 
averse diluvienne, m'offrit « le dernier café 
des vacances ».

Les seules choses qui m'ont vraiment 
manqué furent : un journal en français (je dus 
attendre d'être à Sion) et, bien sûr, le bon 
pain de nos boulangeries.

Vous avez donc sans doute compris que 
j’encourage les membres du Club des Cent 
Cols à réaliser ce périple, ils y trouveront 
comme moi, et ceux qui m’ont précédé, ma­
tière à émerveillement, et je dirais que sans 
le Club des Cent Cols je serais passé à côté 
de quelque chose !

Philippe CHAZOTTIER (cc n" 5178)
Texte et photos

Note de l'auteur : pour un récit plus exhaustif se repor­
ter à la rubrique voyage sur le site du CCC
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Forcella di Lavaredo

Notre 100e col 
de plus de 2000 m

Pour satisfaire à la règle du jeu du 
Club des Cent Cols, il faut avoir fran­
chi au moins cent cols différents, 

dont cinq cols de 2000 m, ou plus, pour 
chaque centaine de cols. Par jeu et pour le 
plaisir de pédaler en montagne, nous espé­

rons atteindre un jour les 2000 cols. Pour 
mettre toutes les chances de notre côté, 
nous avons préféré compter, dès à présent, 
au moins 100 cols de plus de 2000 m d’alti­
tude. Dès le début de l’année nous avions 
programmé d’y consacrer un mois de va­

cances avec comme "terrain de chasse" les 
Alpes suisses et les Dolomites.

Il y a quelques années, à l’époque où 
nous faisions régulièrement des grandes dis­
tances, nous pensions nous lancer sur la ran­
donnée alpine Thonon-Trieste avec ses 
1200 km et ses 44 cols. Puis le temps a passé 
et ce projet aussi.

L’itinéraire de cette randonnée nous a 
guidés pour élaborer notre programme de 
vacances sportives.

C’est ainsi que nous avons choisi les 
"camps de base" du camping-car pour en­
suite rayonner à vélo dans le massif alpin.

Arrivés en Suisse, nous sommes impa­
tients d’enfourcher nos vélos. Le 1er jour, 
jeudi 4 septembre, nous cueillerons 4 cols 
(72 km - 2540 m de dénivelée).

Le Grimselpass (2165 m), situé près de 
Gletsch d’où l’on aperçoit le Rhonegletscher 
(le glacier où le Rhône prend sa source), sera 
le premier col de la liste.
Nous irons chercher ensuite le Nufenenpass 
(2478 m) par son versant ouest. Nous l’avons 
trouvé difficile, surtout dans ses derniers ki­
lomètres avec des passages supérieurs à 10%. 
Nous n’avons surtout pas pris le temps né­
cessaire pour nous acclimater à cette alti­
tude.
Au col, un plan topographique du secteur 

attire mon attention. Il y a peut-être un col 
muletier à proximité?
Ce n’est pas un mais deux que je repère, le 
Griespass et le Cornopass. Rapide concerta­
tion avec Marie-Noëlle et décision un peu 
trop rapide d’aller les chercher.
En réalité, il a fallu faire 4 à 5 km en aller-re­
tour par des sentes souvent très étroites. 
Passage délicat au-dessus du lac, si tu dé­
visses c’est le fond du lac!! Nous regardons 
juste le sentier, et dire qu’il faudra revenir par 
le même chemin...
J’attends la fin du passage délicat pour pren­
dre la photo. Ouf! il n’y a plus qu’à se laisser 
descendre pendant 14 km sur Ulrichen avant 
de remonter à Gletsch.
Nous devrons mettre leclairage avant d’ar­
river à notre camping-car. Belle, mais rude 
journée, nous avons été trop gourmands 
pour ce Ie' jour.
Le lendemain, nous nous contenterons de 
monter au Furkapass, 11 km d’ascension pour 
740 m de dénivelée. Cool!

Surprise le samedi matin, au col de l’Obe- 
ralp, notre camping-car est couvert de 
quelques centimètres de neige.
Le ciel est bien dégagé. Nous décidons de






































































































































